
Travailleurs,  

Le 1er mai est un moment historique pour la classe ouvrière. C’est une journée arrachée par 
les travailleurs du monde entier, parfois au prix de lourds sacrifices. C’est aussi une occasion 
pour la classe ouvrière de s’unir, de se dresser contre le capital et d’exprimera sa colère, son 
aspiration à un monde meilleur et sa détermination pour les combats futurs.

En effet, depuis des décennies, le capitalisme poursuit son œuvre de destruction massive 
dans tous les domaines à travers ses crises qu’il facture aux travailleurs. A la suite de la 
crise financière de 2008, des politiques néo- libérales ont été appliquées et ces-dernières ont aggravé les 
conditions de vie des travailleurs. La crise est devenue également sociale, les inégalités et les disparités 
n’ont jamais été aussi fortes. La fortune de 26 riches équivaut aujourd’hui aux revenus de 3,7 milliards de 
personnes. Les conséquences sont malheureusement toujours les mêmes pour les travailleurs : le chômage de 
masse, la faim et la misère.

Les politiques néo-libérales sont systématiquement accompagnées de remise en cause des droits des 
travailleurs. Elles signifient concrètement davantage d’exploitation, de précarité et de menaces telles que 
des salaires bas, une augmentation du temps de travail, des départs à la retraite repoussés et une législation 
du travail rabotée sans cesse. Les travailleurs sont menacés, intimidés et mis en danger par le patronat et les 
gouvernements à leur solde.

Sur le plan international, les États occidentaux se militarisent et multiplient les interventions armées au 
service de leurs intérêts économiques. Ils ont créé le chaos en Irak, en Afghanistan, Lybie et en Syrie, 
provoquant la mort de centaines de milliers de personnes et forçant des millions de personnes à quitter leurs 
terres. De nombreux autres pays d’Afrique, d’Asie et d’Amérique sont déstabilisés pour les intérêts de ces 
mêmes impérialistes, qui préparent le monde à de nouvelles guerres et catastrophes.

Sur le plan intérieur, un vent de réaction souffle sur l’Occident : les libertés sont sans cesse limitées et 
bafouées, de véritables États policiers se mettent en place, le racisme et la xénophobie continuent de diviser 
les travailleurs. Tous les signes avant-coureurs du fascisme sont aujourd’hui visibles.

En résumé, le système capitaliste est responsable de la destruction de nos sociétés et de notre environnement. 
Il ne peut donc pas représenter un avenir pour l’humanité et la planète.

Travailleurs,

Parallèlement à ce constat inquiétant, on assiste aussi à de nombreuses mobilisations dans le monde entier. 
Des travailleurs aux quatre coins du monde luttent pour de meilleures conditions de vie et de travail. Ils 
défendent leurs droits et leurs libertés malgré toutes les entraves. La classe ouvrière mondiale reste une force 
majeure pour les changements futurs. La seule alternative pour un monde meilleur est le socialisme. Pour 
sauver l’humanité et la planète, il n’y a pas d’autres solutions que la révolution et le socialisme. 

Vive l’internationalisme prolétarien et le socialisme !

Vive l’unité des travailleurs et la fraternité entre les peuples ! 

Un 1er mai contre l’exploitation capitaliste, les agressions impérialistes et le fascisme !

Mobilisons-nous pour la révolution et le socialisme!
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